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Éditorial

Le DESCO, ça y est, c’est parti…

Le Diplôme d’Etudes Spécialisées en Chirurgie Orale est enfin né. Les premiers internes prendront leur fonction
dès le 1er novembre 2011. Il s’agit d’une formation hospitalo-universitaire de haut niveau, à temps complet sur
4 années, accessible uniquement par concours. Ce qui en fait l’originalité est qu’elle inclut aussi bien des
odontologistes que des médecins. Une remise à niveau est assurée en médecine pour les odontologistes et
réciproquement en odontologie pour les médecins. Un tronc commun garantit l’homogénéité de la formation en
chirurgie orale. L’enseignement est assuré à parité par des Professeurs d’odontologie et de chirurgie maxillo-faciale.
Il s’agit d’une avancée car les projections faisaient apparaitre un déficit de praticiens pouvant assurer les missions
du chirurgien oral, déjà criant dans certaines régions françaises. Mais les pères fondateurs de ce nouveau diplôme
ne se sont pas contentés de répondre à un besoin de santé publique. Ils ont profité de l’occasion pour offrir une
formation très ambitieuse sur le plan pédagogique. Une anecdote amusante : vers la fin de la genèse de ce diplôme,
plusieurs d’entre eux ont affirmé que si c’était à refaire, ils feraient acte de candidature pour s’inscrire eux mêmes
au DESCO.

Cet éditorial est pour moi l’occasion de leur rendre hommage, je pense à tous les hospitalo-universitaires de
la discipline qui se sont impliqués dans ce projet, et plus particulièrement aux Pr Martine Baudet-Pommel, Patrick
Goudot, Franck Boutault, Jean-François Compère, Jacques Jeandot et Patrick Girard.

Bien que ne faisant pas partie des « créateurs » de ce nouveau DES, la responsabilité de sa coordination nationale
m’en a été confiée. Il s’agit d’assurer une homogénéité de formation à travers les régions françaises mais aussi
entre les filières odontologique et médicale. En effet, l’enjeu est qu’à la fin de sa formation, tous les praticiens
aient le même niveau quelle que soit leur filière d’origine. Pour cette tâche, je peux m’appuyer sur treize
coordonnateurs inter-régionaux, Sylvie Boisramé-Gastrin, Laurent Nawrocki, Christophe Meyer, Jean-Christophe
Fricain, Joël Ferri, Jacques-Marie Mercier, Jacques-Henri Torres, Benoit Lefèvre, Isabelle Barthélémy, Cyrille
Chossegros et à nouveau Martine Baudet-Pommel, Patrick Girard et Franck Boutault. Ils ont abattu un travail
considérable. À travers cet éditorial, je souhaite leur dire combien je suis fier, heureux et reconnaissant de pouvoir
travailler avec eux.

Enfin, ceux que je voudrais remercier le plus, ce sont les étudiants. Certes, vous n’avez pas encore commencé
à travailler mais je vous fais crédit, étant donné l’enthousiasme que vous avez manifesté lors des nombreux échanges
que nous avons eu (mails, téléphones ou entretiens). Tout ce que j’ai pu entendre m’a semblé être de bon augure
pour ce nouveau diplôme.

Pour rassembler les informations, un site Internet a été créé, www.desco.fr <http://www.desco.fr>. Ce site
est celui de tous ceux qui portent un intérêt à cette formation, étudiants, professeurs ou simples curieux.

Et maintenant au travail !
Bien à vous.

Pr Jean-Paul Meningaud
Coordonnateur national du DESCO
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